
OXUZ QUI VEULENT SE 80I0MEB SEULS.

A
1'.!:'**?"^"'°°^*?* malade il vaut beaucoup i^ieux «en rapporter

à 1 expérience d'un médecin reconnu, que de vouloir en acquérir à.es dépens. C'est pourt. «t ce que fort ;eux qui veulent se soiï^er

l arranger vous-même. Vous auriez peur de la gâter pour toujours-ma., vous la portez chez un horloger compétent-Ce^endant voï"
mnîtr. «*"''*? ^'^^ ^«^ ^^'«"'" «^ ««^ »''«° P«"« <iélicat que votre

Souvint »n7«f
'"''°"'' ''"' '^ ™'''*^« 4"' «"^ ««" ?«•«?«« médecL asouvent un fou pour un patient.

QUEL MEDECIN DEVEZ-VOUS OHOISIB.

un Z"'^? '"^'"f
'^ V' m^-'decin honnête et expérimenté, appelé à voir

d?oifnlVf""T^'"
de malades ce qui lui permet cett^ pratique, ce

souffrent
'"" ''"'^ ""' "'*"

'•" "'""^"'^ journalier avec ceux qui

L'INSTITUT MEDICAL EHEUCH INCOBPOEE.

est nne institutioi opérant en vertu d'une charte spéciale de la Pro-

IT«f ^^^"f^.«
^''° ^'"* *^'* ^^ ^°"™''" à P«" <îe frais, un traite-ment médical efficace aux personnes souffrant de maladies vénérien-nes ou sexuelles. C est une institution qui est maintenant favorable-ment connue pour le succès qu'ont obtenu ses Spécialistes dans les

différents cas de ces ma adies intimes (au-delà de dix milles depuis

ffflîo" -J'^-
î"^^ "lalades sont assurés d'y avoir un traitement

efficace, soit par la poste ou à l'institut, peu coûteux, et peuvent êtrecertains d une discrétion abi. e. LES CONSULTATTnv«î «nvT
GRATUI-TES.. L'INSTITUT ^xEDICaI EHRLICH e^^^^^^^
quatre médecins spécialistes, diplômés des Universités canr nneset licencies pour la pratique de la médecine en Canada, c'e? direqu il présente a la fois tontes les garanties. Ici rien n'est i^^gligé-

Î?IVt^^^^''**^'°" complète, RAYONS X, BAINS ELECTRTOTIF^'BAINS DE LUMIERE, GALVANISATION, FARXmSATION enune mot toutes les ressources <,ue l'électricité peut apporter' dans

hJi^lnZ?'
'^'' nialadH's y.'""*,"™P'«^^^«- Un laboratoire debactériologie nous permet de faire les analyses de sang, de pus degoutte d'urine et d'aflirmer en aucun temps la naturf et le degréd infection De plus le malade ne fait pas une dépense supérief

'

à celle qu 11 ferait dans une Pharmacie quelconque, parce que lamaison voit ellement de malades qu'elle achète en èros et pi^épaîe engrand De la sorte elle diminue ses frais d 'achat Tdep?eWation
iZJ'f

P'-oportions telles qu'elle peut comprendre so'^^s'traUements et médicaments dans une rémunération qui ne dépasse dmquelques dollars par semaine.
repasse pas
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